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LaLcige au loin accumulée
En torrents épais tombe du hiaut dts dirs,

Et, sans reIlc amoncelées
Couvre du Saint-liernar lesc vieux sommets déserts.

Plus da toute, tout est barrière ;
L'ombre accourt, ci déjà pouur la dlernière fois,

Sur la cime inhuopitaière,
Dans ies venu< de la nuit l'aigIc Ajelù sa voix.

A ce cri deîroyab1e augure,
te voyqcultr tranisi n'aibe litu faimt un pus

bluurant et vaincu de froidumre,
-AuborJ d'un pîrécipice il attcnd le trépas.

Là, dans sa dernière prîsiée,
Il songe à son ép~ouse, il songeâ l es cnfats:

Sur sa couette affreuse ct glacée
Cette imag~e a dulé t't.otrtrtede sei toorinents.

C'en est fait ; son heture dernière
go mesure tpour lui dan.% ces terribles lieux,

Et chargeant sa froide paupière
Un funeste sonuncil déjà cherche ses yeux.

Soudain, à surprise ! a5 merveille !
D'une cloche il a cru recennaitre le bruit;

Le bruit au.-meutc à sou oreille ;
Une clarté subite a brillé deus tu ui.

Taudis qu'avec peint il écoute,
à travers la temiuste un autre bruit s'enend1

Un ehien jppe, et s'ouvrant la routes
Suivi d'un solit.esrei Ap>proche au nmême instant.

Le chien, en aboyant dejnie,
Frappeulu voyageur les regards ép'erdus:

La mort laiss échapp1 er sa proie,
Et la chsrité compte un miracle de plus.

"UnI paratonnerre est un conducteur
que la matière électriqiue choisit de
préférence aux corps environnants pourt
se rendre dans le sol et s'y répandre;
c'est ordinairement une barre de fer
élevée stîr les édifices qu'elle doit pro-
téger et secnfonçant, sans aucune sulti-
lion de continuité, jusque dans l'eau
leu danms la terre liumide."1

Les paratotînerreb pourraient devenir
pltus daugere:îx qu'titiles si l'on ouîbliait
en Les puenait certainieb règles qtue nrous
indiquerons ici; elles Ont rappoit à[la tige
et ait conducteur.

La tige, pirttie dri, &.watonnerte qui s'é-
ève aru-dessus delùicest une barre de
niétal, Ordinairement de fer, amincie du
pied i la pointe : on remplace le fer par dut
cuivre, ?sur une longueur de vingt pot'ce,
&-l'extrémnité de la tige quo l'on termine
par une-pointe de platine d'lenviron deuix

poce de long: à défAut de platine, un se
[tonte d'unie pointe de cuivre. dont le

:lésav'ant-ibgo est <le s'aîrondir par i
l'effet dcii fortes décharges, ettde se (b
téricirer promptement par l'action dit vol- 1
de-gris.

Nus paratonnerres ne sont ordinairementI
irî'une perchie revêtue de fer blanc, sur-s
montée d'uno barre de 3 à quatre pieds de
long. On fixe très fortement cette barre à
la pecrche an moyen de pdlcs out de bran*
ime. Pourt mieux établit la comnionc-

tiou, on dtonne aux pattes tii pied et plus ;
oni solide le fer blanc autour de la barre
petit que l'eau n'attaque pas le bois de
la pelche en s'infiltrant.
La tige, soit de fer soit de bois, doit être

fortement liée à la eînirpentedit comble; à
nue ferme si c'est possible out aux chevrons
àletir poila de jonction et à une pièce
transversle que V'on mettrait au-dessus
(les entraits.

Il est d'expérience qu'un paratonnerre
protège un espace circulaire d'un rayvin
dutîble de la longrueur <lesa tige :ainsi,si
Ilédifire que l'on veut défendre a 40 pieds,
on donnera à la tige uin peu plus de dix
pieds pour qu'elle puisse garantir les an-s
gles de l'édifice.
Il est prudent de poser des tiges obliques

sur les faces latérales d'uit édifice élevé,
qrîi pourraient être foudroyées par des
nuages éùlectrisés passatît att-dessous de la
tige placée %tir le lianit le l'édifice, ul piar
des lamubeaux do nuages qui obéissent
souvent à les impulsions très Lrglèe

Le conducteur, partie du paratonnerre
destinée à condutirel'électricité dans le sol,
doit s'y rendre par le pluis court chemin-
Il fait, autant que possible, le faire péné-
trer en terre sous des golutti émes et du côté
où les orages viennent le plus souvent, à
moins que le terrain ne soit plus humide
du côté opposé.

Si la tige est de fer, on y joint le con-
ducteur par unt étrier, uin anneau oit une
toîtrehette.

Le conducteur est sans contrcdit,la par-
tic la plus importante du paratonnerre : en
effet surlun édifice couvert en nmétal,la tige
î,'est pas nécesbaire,ltr toiture en fait l'of-
fice; la croix qui surmonte le clocher des
églises peuit aussi ten"r lieu de tige; ,rais
le conducteur est toujours indispensable.

Qi peut, suns inconvénient, le poser
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i-niiiLdiatenicnt sur une toiture eni bar-
lenu, on Py retient par de simples cramn-
ions ;il doit êitre élevé de 5 ou 6 polices aut-
1essus d'une toiture cin ardoise ot cn tiui-

ccil peut le soutenir par des fouirchics,&c:
i l'édifice est couvert eni tatile orr cri fer-
blanc, ces toitures éZant elles-mêmes cx-
celIcnt conducteur, il suffit de faire coin-
neulcer aut bord dut toit la baguette con-
luicîrice, letl'extrémrité, eat aplatie de
manière à bien s'adapter aux deux feuilles
Ic métal entre lesquelles on l'a.stnjcttit.

Le canducteur descend le long dut mur
aurquel on le fixe par des crampons en fer
oui des coll iers eni bois.

Si lu baguette W'est pas tout d'Lill
pièce, on coupe eii biseau, après en
avoir nugrrenté un peu le diamètre, l'ex-
trénmité desharres qu'on veut abouter et on
taille en vis les extrémités des deux bar-
res.rétinies que l'on serre avec force par
until o.

iers de terre, le conducteur n'a que
314 de pouce de diamètre ; on dc.nne un

peu plus à la partie dle la baguette qui
doit se trouver sous erre pour conipeli-
~et ce que la rouille lui fera bientôt per-
Ire.

A trois out quatre pouces au-dessous de
a surface dut sol, oit fait prendre à la ha-
a iete une direction oblique en r*éloignlant
(lut mur pour que la fondre n'endommaige
pas lcs fondations. Si l'oit a uin puits 1Peu
éloigné, ont y dirige le conducteur. Les
Canaux aut milieu desquels il passe sont
remplis de braise de boulangerie qui a le
double aatage de conduirte très-bien
l'électricité et d'cnîpèiclierln fer de rouil-

]er; le charbon de forge,, , recommandé par
quielqutes aiteuirs, ne vmaut pas la braise.
Les balayuires (les foi=gesqii contiennent
des parcellcsde nmétal ;et les morceauxde
fer que lo itat quelquefois dans les Ca-
niaux Out les fasses nie pcuvent que hâter
la détérioration dut conducteur. L'entrée
du canal ;danis le puits doit être à ue
profondeur telle qu'elle soit toujours imn-
miergée de deux pieds nu moins sons l'eau.

Si l'on n'a pas de puits à proximité, on
creuise %ue fosse profonde de 9 à Ir) pieds
j, moins qu'?ou ne rencontre 1'eau plutôt;
sî l'oit ne laXvient pas à e ciencontrer, cil
eniture l'extrémité du conducteur, divisé

en plusieurs branches, et le conducteur


